I - 	INTRODUCTION





	1.1.	La francophonie: histoire d’un mot





		Le mot semble avoir été inventé par le géographe Onésime Reclus, frère du 		célèbre géographe Eliseé Réclus. Onésime (1837-1916), moins célèbre que son 		frère, écrit un premier texte en 1880 intitulé: “France, Algérie et colonies” où 		apparaissent encadrés entre guillemets l’adjectif “francophone” et le substantif 		“francophonie”.


		Bientôt, il eut l’idée de classer les habitants de la planète en fonction de la 			langue qu’ils parlaient dans leur famille ou dans leur relations sociales, 			initiative entièrement neuve à l’époque. O. Reclus décrivit et essaya même de 		chiffrer ces populations francophones, ce qui l’amena à créer le terme de 			“francophonie”, qui désigne l’ensemble des populations parlant français. Le 		sens premier et immédiat du terme était né: la francophonie recouvrait à la 		fois une idée linguistique et une relation géographique (ensemble des 			territoires où l’on parle français).


		Le mot et l’idée disparaissent de la conscience collective et des écrits avec 			O. Reclus, ce qui tend à montrer combien le géographe faisait figure de 			pionnier dans une terre incognito. Le mot ne réapparaît qu’en novembre 1962 		dans un numéro spécial de la revue Esprit intitulé “Le français dans le 			monde”. Ce numéro rassemblait de prestigieux écrivains de toutes nationalités 		comme Camille Bourniquel, Gougenheim, Léopold Sédar Senghor, Pierre-			Henri Simon, Norodom Sihanouk, Jean Pellerin, Jean Marc Léger etc.


		Les écrivains analysaient les chances de l’avenir pratique d’une telle idée. 			Le président Senghor, agrégé de grammaire et poète de langue française, offrait 		au mot et à la notion une audience internationale.


		Cependant le mot, ne fit que tardivement son entrée dans les dictionnaires. 		L’adjectif “francophone”, qui est une simple notion linguistique, apparaît plus 		tôt et plus régulièrement dans les dictionnaires, car, loin de remettre en cause 		des conceptions historiques, anthropologiques ou culturelles, il ne fit que 			constater une réalité: “Qui parle habituellement ou accessoirement la langue 		française”.


		Le Quid dans son édition de 1968 est le premier ouvrage qui consacre à la 			francophonie, prise dans son sens le plus courant, un long commentaire. 			Celui-ci ne se limite pas à des définitions mais passe en revue les principaux 		fondateurs (notamment les présidents Senghor et Bourguiba) ainsi que les 			divers organismes intéressés à la défense et à la promotion de la langue 			française.


		La francophonie apparaît alors comme une réalité et non comme la chimère de 		quelques intellectuels. Depuis, l’ensemble des dictionnaires et des 				encyclopédies a intégré le mot.


		Avant d’être ainsi officialisé par les dictionnaires et les encyclopédies, le mot 		avait été employé et diffusé par les hommes politiques, par les intellectuels et 		par les journalistes.


		Trois personnalités politiques de l’époque émergent nettement: le général de 		Gaulle, Léopold Sédar Senghor, et Habib Bourguiba.


		On ne peut parler de francophonie sans rappeler la politique internationale du 		général de Gaulle: le libérateur de la France passe aux yeux des Africains 			essentiellement pour celui que a entamé le processus de la décolonisation et les 		a conduits progressivement vers l’indépendance.


		L’homme politique associé à l’idée de francophonie et dont le nom est le plus 		connu est sans conteste Léopold Sédar Senghor. En 1934, Senghor participait à 		la fondation d’une petite revue: L’Etudiant Noir, ou le terme de “négritude” 		figurait pour la première fois sous la plume de Lésaire. Senghor devait le 			populariser et en devenir le porte-parole le plus éminent: rendre au monde 		noir sa dignité, se rendre compte que l’Afrique avait sa civilisation propre et 		n’était pas une terre vierge, que le Noirs avaient quelque chose à apporter au 		monde pour l’enrichir et le conduire à une plus grande culture, la future 			“civilisation de l’universel”. Il découvrait la possibilité à partir de la langue 		française, de célébrer les qualités et l’originalité des Noirs sur les divers 			continents, et de chanter la négritude. C’était déjà, sans qu’on le dise, de la 			francophonie en acte.


		Grâce à Habib Bourguiba, c’est la rencontre de l’Afrique blanche et de l’Afrique 		noire autour de l’idée de coopération: L’enthousiasme de son pays, la Tunisie 		au début des années soixante fut important. Après avoir  mené son pays, 			protectorat français, à l’indépendance, Bourguiba adhéra 	ensuite à l’idée de 			communauté lancée par le présidant Senghor et en devient même un “fervent 		apôtre”. On l’a dit aussi le “parrain de la francophonie” (Yao Assogba)


		Avec ces personnages, l’idée que des relations privilégiées devaient exister 			entre individus parlant le même langue faisait son chemin.


		Aussi n’est-il pas étonnant que le terme de “francophonie” ait été concurrencé 		par d’autres. Cette concurrence s’avéra saine car elle contribua paradoxalement 		à élargir le champ d’application de l’idée et à la préciser par rapport à d’autre. 		En fait, seul le mot de “francité” a subsisté tandis que les autres ont sombré.


		La francité: le terme de “francité” est une effet, le seul qui corresponde à une 		notion intellectuelle définie. Le mot bien que moins fréquemment employé, 		continue cependant d’exister car il possède un sens précis défini par rapport à la 		francophonie qu’il éclaire. Le Grand Larousse caractérise la francité comme 			l’ensemble des caractères propre à la civilisation française”. Il semble donc 			qu’on se réfère ici plus à la France et à une essence française qu’à la langue. La 		francophonie apparaît comme la manifestation de la francité.








	1.2.	La francophonie: les différents sens du mot.





		S’il est impossible de réduire la francophonie à une définition unique il 			apparaît en revanche que les sens qu’elle englobe concourent à son 				enrichissement. Les divers sens sont tous des approcher différentes d’un 			mouvement de réflexion: 





		un sens linguistique - l’origine du substantif “francophonie” est l’adjectif 			“francophone”. Son sens ne pose pas de problème, il signifie “qui parle la 			langue française” ou “personne parlant le français”. L’accent est mis sur le 			langage comme l’indique le terme de “phonie”. Ce sens, historiquement 			premier, fut d’abord le plus fréquemment utilisé.


		


		un sens géographique – le deuxième sens du mot est également matériel, 			géographique cette fois, et dérivé du premier. Il existe dans le monde un 			certain nombre de peuples, d’hommes, dont la langue (maternelle, officielle, 		courante ou administrative) est le français: ces peuples et ces hommes forment 		la francophonie.





		un sens spirituel et mystique – la francophonie désigne également le 				sentiment d’appartenir à une même communauté. Cette solidarité naît du 			partage de valeurs communes aux divers individus et communautés 			francophones. Ainsi les clivages géographiques et politiques s’effacent au profit 		d’une plus grande compréhension qui n’exclut pas respect des différences.





		un sens institutionnel – l’appartenance géographique et linguistique à un 			même ensemble provoque chez les individus un sentiment de participation 		qui se traduit dans la réalité par la naissance d’association et d’organisations 		publiques et privées.











II -	DIVERSITE DE COMMUNAUTES PARLANT LE FRANÇAIS: 	REGISTRE ET DOMAINE D’USAGE.





	La langue française est pratiquée sur les cinq continents. Ce privilège qu’elle partage 	seulement avec l’anglais a crée entre les peuples francophones une solidarité 	effective quels que soient les degrés auxquels la langue est parlée.


	Onésime Reclus (1887) distinguait les francophones pour qui le français est une 	langue maternelle de ceux qui sont « francophones par destinato ».


	Partant des catégories établis par Reclus, deux critères quitteront cette analyse 	aujourd’hui :  d’une part la tenue d’une communauté francophone qui a conservé 	l’usage de la langue française ; d’autre part l’existence d’une pratique de culture 	française dans les pays n’étant pas de langue maternelle française.








	2.1.	Pays où le français est langue maternelle





		Dans cette catégorie nous pouvons faire une distinction entre les pays où la 			langue maternelle est « langue d’origine »  et les autre pays où la langue 			française est « langue maternelle par dispersion ».








		2.1.1.	Pays où le français est « langue maternelle d’origine ».





		LA FRANCE 


		Compte 58 millions d’habitants, avec se prolongements américains 				(Martinique, Guadaloupe, Guyane, Saint-Pierre-et-Miquelon) de l’océan Indien 		(Réunion, Mayotte) et de l’océan Pacifique (Nouvelle-Calédonie, Polynésie, 			Wallis et Futuna). Elle est avec Monaco le seul pays où le français est l’unique 		langue officielle.





		LA BELGIQUE 


		Depuis le XIIIème siècle, le français a été langue officielle dans la parti wallonne. 		Pendant le XVIIIème et XIXème même dans la partie flamande, l’élite du pays s’est 		toujours exprimée en français.


		La Constitution du royaume de Belgique (1830) garantit la liberté de l’usage des 		langues, quoique à ce moment le français est la seule langue officielle. C’est au 		cours de la deuxième moitié du XIXème siècle et au XXème siècle que le 				mouvement flamand se développe et font reconnaître l’égalité pour les 			néerlandais.


		A partir de 1932 la loi a consacré l’unilinguisme français dans les provinces 			wallonnes, l’unilinguisme néerlandais dans les provinces flamandes et le 			bilinguisme dans la région de Bruxelles.


		Plus récemment, l’allemand fut aussi reconnu comme langue officielle.


		a)


la communauté française de Belgique comprend la région unilingue 	française (provinces de Hainant, Liège, Luxembourg Namur et 	l’arrondissement du Brabant, wallon); environ 3,2 millions d’habitants 	ainsi que la population francophone de Bruxelles.


la communauté néerlandaise comprend la région unilangue 	néerlandaise (provinces d’Anvers, Flandres occidentales et orientales, 	Limbourg et les arrondissements du Brabant flamant), environ 5,7 	millions d’habitants dont 250.000 sont francophones.


la communauté germanophone comprend les 9 communes proches de 	la frontière allemande.





		b)


la Région wallonne concerne les provinces wallonnes y compris les 			communes germanophones.


la région flamande concerne les provinces flamandes.


la région bruxelloise concerne les communes bruxelloises.





		LE LUXEMBOURG 


		Dès 1136, Henri IV instituait un enseignement-bilingue français-allemand.


		En 1236, la charte de Thionville qui affranchissait le Luxembourg était rédigée 		en français et non en latin. 


		En 1890, le Luxembourg optient son indépendance de la Hollande.


		Le français est la langue officielle (avec l’allemand et le dialecte 				luxembourgeois), la langue des débats parlementaires, la langue judiciaire, 			administrative, et de négociation dans les cadres du Bénélux.





		LA SUISSE ROMANDE 


		La culture suisse porte l’empreinte de la Réforme et du protestantisme. 			Nombre de prédicateurs étaient d’origine française et vinnent se réfugier en 		Suisse.


		Après la révocation de l’Edit de Nantes, la Suisse devint une terre d’asile pour 		les fugitifs français. L’unification de la Suisse fut réalisée en 1815. La frontière 		linguistique a peu bougé depuis 1847. A la différence de la Belgique, la langue 		française a été en situation de complémentarité avec les autres langues 			utilisées dans la confédération.


		La Constitution suisse distingue 23 cantons ayant une souveraineté interne 		propre :


		- le français est la seule langue officielle dans 4 cantons : ceux de Genève, Vaud 		et Neuchâtel, et Jura.


		- 3 cantons sont bilingues (allemand-français) ceux de Fribourg, du Valais et de 		Berne.


		Plus de 1,2 millions de Suisses sont francophones (10% de la population totale).


		Un problème a été posé par le Jura romand qui fut rattaché par le Congres de 		Viène (1814) à la Suisse et au canton de Berne de langue allemande et de 			religion protestante.


		Or les habitants du Jura romand sont en majorité catholiques francophones.


		En 1848 fut crée le Rassemblement jurassien qui a revendiqué le droit à 			l’autonomie et au détachement du canton de Berne. Le Rassemblement a 			obtenu que le Jura ait sa constitution, aussi le consentement du peuple et des 		Etats de la Suisse entière à la fondation du nouveau canton.





		LE VAL D’AOSTE 


		Le Val d’Aoste forme l’angle nord-ouest de l’Italie entre le Valois et la Savoie.


		La destinée du Val d’Aoste a toujours été liée à celle de la maison de Savoie. 		Dès 1561, le français y était reconnu comme langue officielle. La formation de 		l’unité italienne et le rattachement de la Savoie à la France en 1860 ont isolé le 		Val d’Aoste dans un ensemble de langues italiennes.


		Pendant la période fasciste, l’utilisation du français fut interdite.


		A la libération, le Parlement italien adopta la loi constitutionnelle nº 4 du 26 		février 1948 qui disposait que « la Vallée d’Aoste est constituée en région 			autonome ». La langue française et la langue italienne sont à parité et les actes 		publiques peuvent être rédigés dans l’une ou l’autre langue.


		Il semble, du fait d’une immigration du Sud, que le français recule légèrement 		en profit de l’italien. Actuellement 43% de la population serait francophone.





		JERSEY


		Les îles anglo-normandes, ultime vestige du Duché de Normandie, dépendent 		depuis 1066 de la couronne britannique et sont organisées en deux bailliages 		qui jouissent de l’autonomie interne.


		La population était en majorité francophone jusqu’au 1871. 


		En 1948 le français a perdu son statut de langue officielle. Le français reste la 		langue des Etats. En fait, si certains titres de documents officiels sont libellés en 		français, l’ensemble du contenu est rédigé en anglais.


		Ces régions représentent le berceau à partir duquel le français s’est répandu sur 		les 5 continents. Ailleurs, le français n’est pas une langue d’origine mais de 			diffusion ou d’adoption.














		2.1.2.  - Pays où le français est “langue maternelle par dispersion”. 





		L’époque des grandes découvertes fut importante pour la francophonie, car les 		navigateurs français et les colons furent à l’origine de la diffusion de la langue 		et de la culture française.


		Aujourd’hui encore la langue française est pratiqué au-delà de la colonisation, 		parce que les communautes françaises d’origine y sont toujours présentes.





		LE CANADA


		Le Canada a été découvert par des navigateurs français puis dans les terres 			jusqu’au Rocheuses et à la mer Caraïbe, par des missionnaires et des coureurs 		de bois français.


		Le Canada est une fédération depuis une loi britannique du 1er juillet 1867, 			l’Acte de l’Amérique du Nord britannique, qui constitue la plus grande partie 		de la Constitution écrite. Il devient un pays indépendant en 1931, et compte 		maintenant dix provinces. Trois de ces provinces groupent la quasi-totalité de 		la population francophone qui représente près de 25% de la population totale 		du pays.


Le Québec : C’est la zone francophone d’Amérique par excellence. La seconde communauté de langue française au monde.


La première présence française au Québec remonte à 1534. Le premier établissement durable fut la fondation de Québec (1608), suivie par la Violette à Trois-Rivières (1634).


En 1763, par le Traité de Paris, la province de Québec fut transférée à la Grande Bretagne. Après de régimes divers, elle fut intégrée dans la Confédération canadienne constituée par l’Acte de l’Amérique du Nord Britannique (1867) qui créait la Confédération canadienne et les provinces.


85% de francophones résidant au Canada vivent dans la province de Québec. Elle se compose de 82% de francophones.


L’Acte du Nord britannique institut le bilinguisme au Québec. L’anglais demeurait seule langue officielle dans le reste du Canada.


A la suite de la conquête britannique, l’anglais s’imposa au Québec en particulier dans le domaine des affaires.


Cette situation fut ressentie comme une injustice par nombre de québécois qui se voyaient privés du droit d’utiliser leur langue dans une monde dominé par les anglophones.


Cependant, s’ouvrit une nouvelle période d’affirmation francophone. Aux années 60 les ententes signées avec la France marquent le début d’une coopération directe développée après le voyage historique du Général de Gaulle (1967).


Le Québec participe aux sommets francophones et il peut ainsi cesser de penser en termes de « survivance » locale pour participer pleinement à la francophonie internationale.





L’Acadie : constituait la partie orientale de la Nouvelle France.


Le traité de Breda de 1667 établit clairement les droits de la France sur l’Acadie. Cependant, par le traité d’Utrecht de 1713, ces territoires furent cédés à l’Angleterre en dépit du fort peuplement français déjà existant.


De 1755 à 1763 eut lieu « le grand dérangement » la déportation sur tout le littoral Américain jusqu’en Louisiane de 15.000 Acadiens: dès 1766, bon nombre de ces exilés revinrent.


L’Acte de l’Amérique du Nord Britannique (1867) n’assurait des droits linguistiques aux Acadiens.


Des trois provinces de l’Acadie, Le Nouveau-Brunswick est désormais celle qui a la population francophone la plus importante.


Plus de 40 % de la population du Nouveau-Brunswick est d’origine française. Elles jouit des mêmes droits privilèges et statuts de l’anglais (langue officielle). Ainsi les descendants des Acadiens ont assuré la survivance de la langue française et fait reconnaître son usage en dépit des vicissitudes historiques qui avaient tendu à son élimination. C’est l’un des cas les plus remarquables d’entêtement linguistique des francophones.





		LA LOUISIANE


		Robert de la Salle donne le nom de Louisiane en l’honneur de Louis XIV.


		L’implantation de la population française eut lieu en 3 étapes:


		- Les Créoles ce sont installés à la Nouvelle Orléans vers 1730.


		- Les Acadiens cajuns obligés de quitter leur territoire lors du “grand 				dérangement” à partir de 1755.


		- Les mulâtres descendants d’esclaves fuyant la révolution de Toussaint 			Couverture 1809.


		La constitution de la Louisiane de 1868 instituant le français comme seconde 		langue officielle, disposition non reprise dans la Constitution de 1921 			actuellement en vigueur. La population réellement francophone représentait 		environ 7% de la population de l’Etat de Louisiane en 1980.


		La politique actuelle tend à redonner au français son statut de seconde langue 		officielle de l’Etat.


		L’aide de la France est importante dans la réalisation du programme du 			Codofin (Conseil pour le Développement du français en Louisiane). 	





		HAITI


		La République d’Haïti eut d’abord un destin espagnol. En 1697, le traité de 			Ryswick attribue la partie occidentale de l’île à la France.


		L’administration de Louis XIV, y crée une colonie puissante. La révolution 			française marque le début d’une période troublée; en 1790, l’Assemblée 			provinciale dote l’île d’une Constitution autonome. La révolution des esclaves 		(1791) et celle menée par Toussaint Couverture aboutissant à une proclamation 		d’indépendance (1801). En 1803, après la capitulation des troupes de Napoléon, 		l’indépendance de la 1ère République noire de l’histoire est proclamée. Le 			français, unique langue officielle du pays à l’origine, a été rejoint par le créole 		(1987).





		PLUSIEURS PAYS DES CARAIBES membres du Commanwealth sont 			créolophones (80% de la population du pays s’exprime en créole). Malgré tout, 		dans les médias audiovisuels le français demeure la langue de l’enseignement, 		de l’administration, de l’écrit et de la promotion sociale.


		Depuis quelques années, on assiste à une pénétration de l’anglais, favorisée par 		les médias.





		LES FRANCOS-AMERICAINS 


		 Ce vocable désigne les francophones habitant les Etats-Unis (en Nouvelle 			Angleterre) 2 millions de personnes de langue maternelle française, 				descendants d’immigrés du Québec ou d’Acadie y sont toujours présents, 			mais dont la moitié seulement utilise le français comme langue principale ou 		langue seconde.








	2.2.	Langue française par expansion


		Au-delà de la France, la langue française fut répandue par la colonisation. 			Les anciennes colonies devenus indépendantes conservent le français comme 		langue officielle ou d’usage.





		LE MAGHREB 


		L’Afrique du Nord aurait pu devenir la zone privilégiée du bilinguisme du fait 		des liens historiques entre l’Afrique du Nord et la France. En effet, prés de deux 		millions d’européens s’étaient installés dans cette région. Mais les relations ont 		été inégales suivant les pays tant dans leur style que dans leur durée. La 			présence française dura 132 ans en Algérie, 75 en Tunisie, 46 au Maroc.


		Le régime prit des formes diverses puisque l’Algérie faisait partie intégrante du 		territoire national, la Tunisie et le Maroc étaient des protectorats. La 				décolonisation s’est accompagnée d’un retour à l’arabisme qui pourtant n’a 			jamais vraiment compromit l’usage du français, même si celui-ci a perdu son 		statut de langue officielle. Il faut d’ailleurs souligner que l’opinion populaire 		de ces pays, opposée parfois à celle des intellectuels ou des hommes politiques, 		est favorable à l’enseignement du français, langue de promotion et d’ouverture 		au monde.





		L’AFRIQUE NOIRE


		Il est impossible de retracer en quelques lignes l’histoire de la présence 			française en Afrique Noire. Cependant, deux aspects sont fondamentaux :


		- d’abord la durée de cette présence et sa permanence. Dès le XVIIème siècle 			apparaît la présence française en Afrique avec la fondation de Saint-Louis 			(dans le futur Sénégal) en 1659. Deux siècles plus tard, l’expansion prend sa 			véritable ampleur. La pénétration française au coeur du continent ne s’achève 		que vers 1900.


		- ensuite, l’ancienneté de l’action entreprise pour développer la langue et 			la culture française. Dès 1817, Jean Dard fonda une école à Saint-Louis du 			Sénégal.


		La colonisation belge a également amené trois pays à la francophonie (Zaïre, 		Rwanda, Burundi).


		La colonisation portugaise, du fait d’un usage préférentiel du français dans la 		métropole, a répandu la connaissance du français dans les cinq pays africains de 		la « lusophonie », Angola, Mozambique, Guinée-Bissau, Cap-Vert, Sao Tomé 		et Principe.


		Il est difficile de recenser en Afrique le nombre exact de francophones. Le 			tableau descriptif de l’Afrique noire francophone montre que le français 			continue d’exercer un rôle officiel important et que ces pays participent 			activement aux grandes organisations francophones internationales.


		La majeure partie des Etas membres de l’Organisation de l’Unité Africaine 			(OUA) s’exprime en français, langue officielle de l’organisation au même titre 		que l’anglais ou l’arabe.





		LES ILES DE L’OCEAN INDIEN


L’archipel des Comores : En 1843, un ex-roi Sakalave cède les îles 				à la France. Aussi les îles de la Grande Comore, Anjouan et Moheli 				passèrent-elles sous protectorat français de 1886 à 1909.


			En 1958, les Comores optent pour la Constitution française et 					deviennent un territoire d’outre-mer. Après le référendum du 6 				juillet 1975, les Comores se décident pour l’indépendance. L’île de 				Mayotte tient cependant à rester attachée à la France. Peuples de 				450.000 habitants, les Comores ont pour langue officielle l’arabe.





L’île Maurice : En 1715, la France prend possession par Mahé de la 				Bourdonnais de cette île qu’elle baptise « l’île de France ». En 1815 le 				traité de Paris adjuge à la Grande Bretagne cette île devenue l’île 				Maurice. L’île garde une partie des institutions françaises, en particulier 			le code Napoléon et langue qui n’est plus langue officielle depuis 1847: le 			français est en usage à l’Assemblée législative, dans les tribunaux et 				constitue la langue étrangère obligatoire de l’enseignement. La langue 			officielle, l’anglais, n’est pas majoritairement parlée par la population 			(un peu plus d’un million d’habitants) qui utilise le français, le créole et 			les langues du sous-continent indien.





Les Seychelles : Mahé de la Bourdonnais occupe l’archipel en 1742. La 			flotte anglaise s’en saisit en 1794, puis en 1804. Devenue indépendante le 			29 juin 1976, la république des Seychelles regroupe 92 îles. Les langues 			officielles sont le français et l’anglais tandis que la langue nationale est le 			créole. La population s’élève à 70.000 habitants.





		L’ASIE


		L’influence du français est présente aux deux extrémités du continent asiatique, 		au Proche et en Extrême-Orient.





Le Proche-Orient


				a) Le Liban : L’alliance entre François Ier et Soliman le Magnifique 				reconnaissait la France comme la protectrice des Chrétiens 					d’Orient.


				Lors de l’indépendance du nouvel Etat libanais en 1920, le Liban 				fut placé sous mandat français jusqu’à la deuxième guerre 					mondiale.


				L’Université Libanaise fondée en 1953 utilise également l’arabe, 				l’anglais et le français mais, en fait, avec une prédominance du 				français.





				b) La Sirie : Dans cet ancien mandat français, l’anglais s’est étendu 				aux dépens du français, d’autant plus que les écoles franco-arabes 				furent nationalisées en 1968. Une présence francophone active est 				aujourd’hui assurée par le Centre culture français de Damas.





L’Extrême-Orient 


				a) Les anciens comptoirs des Indes : Pondichéry, Mahé, 						Chandernagor, Karikal et Yanaon : le français est conservé comme 				langue officielle. Il est enseigné dans les écoles primaires, dans les 				collèges de Pondichéry et Karikal, ainsi qu’à l’Institut français de 				Pondichéry.


				b) L’Ex-Indochine française : Beaucoup de réfugies se sont 					installés en France, ce qui témoigne des liens et des devoirs que 				crée l’usage d’une même langue. Vietnam, Cambodge, Laos, 					continuent sous des formes diverses, à affirmer leur tradition 					francophone.





		LE PACIFIQUE


		Le Vanuatu (ancien condominium franco-britannique des Nouvelles-			Hébrides) a conservé le français comme l’une de ses langues officielles.


	


		L’AMERIQUE 


		Les îles créolophones (Dominique, Saint-Vincent, Saint-Cristophe, Sainte-			Lucie) entretiennent par leur langue une relation vivante avec le français.








	2.3. 	Langue française par diffusion (langue de culture)


		Pourraient être regroupés sous cette dénomination les pays ayant adopté le 			français comme « langue de culture » en dehors de toute nécessité 				géographique ou historique.


		Ainsi en Roumanie et en Pologne après la seconde guerre mondiale, le russe 		fut l’objet d’une promotion rapide imposée. Le français, depuis, a partiellement 		repris la place privilégiée qu’il avait traditionnellement occupée. D’autre part, 		on assiste à une spectaculaire progression du français dans le secteur de 			l’enseignement supérieur depuis quelques années dans certains pays, en 			Bulgarie et en Albanie par exemple. 


		Deux indications permettent de préciser l’aire de diffusion:


		- le professeurs et élèves de français à l’étranger. Le nombre total 				d’enseignants de français dans le monde est d’environ 250.000.


		Parmi les élèves de l’enseignement secondaire dans le monde, il y en a à peu 		près 35 millions qui étudient soit le français, soit en français.


		- l’Alliance française, organisation privée très dynamique: il y a 1050 comités de 		l’Alliance Française situés dans 112 pays, dispensant l’enseignement du 			français à 350.000 élèves, dont 80% ont moins de 25 ans.


		L’Amérique du Sud vient en tête (plus de 150.000 étudiants), suivie de 			l’Europe (54.000), l’Aise (52.000), l’Afrique (45.000), l’Amérique du Nord 			(25.000), l’Océanie 	(8.500), les Antilles (7.500). Il y en a aussi en Europe 			centrale et oriental, Chine, Cambodge, Vietnam.


		On trouve des difficultés pour faire la répartition entre les « sujets parlants » 		pour qui le français est d’usage unique et quotidien et ceux pour qui il est 			langue seconde, langue apprise ou simple langue de culture.


		Le recensement de la population francophone du globe donne lieu, selon les 		sources, à des relèves fort différents: 100 millions, 120, 140, 150 	millions. Si 			l’on additionne simplement les populations des pays où le français est utilisé 		peu ou prou on pourra atteindre le chiffre imposant – mais trompeur – de 380 		millions, car contrairement aux pays d’Amérique latine où la grande majorité 		parle la même langue, les pays dits francophones comptent des proportions 		extrêmement variables de locuteurs francophones leur nombre s’élèverait en 		fait à quelques 120 millions.


		Il se situe derrière le chinois (environ 935 millions), l’anglais (300 millions), 		l’espagnol (266 millions), l’arabe (166 millions), le bengali (160 millions), le 			portugais (132, dont 122 au Brésil).











III.	CONCLUSION





	La langue française doit être valorisée, l’idée francophone doit continuer à progresser 	parce qu’elle est le ressort d’un humanisme pour l’avenir.


	Le support de la francophonie est la langue française, elle doit donc être traitée avec 	soin par tous les Etats intéressés à sa qualité et à sa promotion à commencer par la 	France.


	La francophonie ne peut être détournée de ses objectifs, elle n’a pas à servir les stricts 	intérêts de la France ; elle doit répondre également aux besoins des peuples formant 	la communauté francophone.


	Elle est, et doit être, un lieu privilégié d’échanges et de coopération techniques, 	économiques et culturels.


	La décolonisation appartient au passé, la langue française qui fut l’instrument d’une 	colonisation, puis d’un combat contre la métropole est devenu l’instrument d’une 	nouvelle solidarité. La francophonie est l’une des réponses à la solitude des peuples.


	Le devoir de solidarité est oeuvre de justice. Il correspond aussi à une nécessité. 	Point 	d’ancrage des traditions et lieu de fraternité, la francophonie est une aventure 	promise à la réussite puisqu’elle est la rencontre d’une grande idée, de grands 	formulateurs et d’une vaste réalité.


	« Une culture » disait André Malraux en 1969 « c’est avant tout une volonté. J’ai 	écrit, jadis, la culture ne s’hérite pas, elle se conquiert. Ce qui doit nous unir, c’est 	l’objet de cette conquête. La francophonie est une conquête permanente. Elle doit 	aussi être une volonté de chaque jour».
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